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LA SIOMOnCATIOII DUJHW1U 
M J«uree écrivait, hear I " 
la àémltm de M. 

La teataiive » été c»ur jaoéa d« succès, et 
•I s'est dMMi pear persona« quel« 
Chambre * «MencJu »ign»üer tu tniaiateA» 
•»désaveu hrtuei de aa .solitiqu«. 

M) sfla.xxi.-mi« M ». bouta» 
M. (SejBMKMu donne des origines et du 

aaeaes da U cuodidarura da M. Deumer 
T"r':~**f •* P*** humuuaaka, disons le 
Bot. la Baus féroce, paar' la président du 
Omseil: 

M Ooaaaaa. ate la prealar jour, «»ait iaa- 
•Béé la « gatmraemaat (ta Maa ». lia 
eeatoexweaeoee» aa eetit «aaajaTaa aoat tas- 
avtte sa» BOOM daa aayam arat das aimes ose- 

<uH aaanra a«. ee «erM rassaire «a huraaoor 
«tua» la voix de c«lon»J«»»«aauoa deessat- 

aA. Il «ail quai aaaaaaaatiU état eafoyer t tel 
>u tot, «er «et le faire paoaaar. par qeeas argu- 

A oste «a data éjtiBssi «fall a la réaatauaa 
limianaî eta*»« d-avetr »ranHI aaa rari- 
tabla pas «s daa couloirs qai «oat le lieu da 
asoeWetTreo parte M aaaa nicHom«ni ae ton« 
a un «t A Ueiaaa. i« aVaaa Utrmm eaaeadaat 
aaa cette aouaa aa a« eaatoaaepoiat au Palata- 
le, t.» »s uoataee aarleM «aa i» prouva la pré- 
aaaoa aa famine« mmmmm aa« eavtroo« d« 
ir - lir- — at lea eaproeen« blaevaillaats 
edreuld par qoelqu'ui qua je «ata a certain 
oapate «jal épatait paraiie de ma venir fotr la 
«afiTaiS larrtorlaaayja préaltblede M. lèpre- 
Mdaat da GoaaaU. 

. Il T »a «ai «acore Ma qu'uae Bebe de ooo- 
taar semi— qua X... •» Z... *ont «ur la point 
«a rainas-, «BIIIII oa aa»praaita.eoaiaimalraa 
«a «j«a>a«da1af»t« - «•■»•doieai a • travaitiar. 
laaOoauaBB ooa>bl«Ua d<*t certains membres 
«««iquapjat peuveat, aaat on député même. 
«Voir . aaa.it» aa aanaaruemaat.. It la déeatt 
atolkaasat an aJeatet submergé de lettraa 
aaaaaaaaéra destinée« a I« osoialaulr d«e« la 
darotr aa Jatealo ua* nota da journal appui« 
PiaeiaUeB, Qaa sBtre* La repreeeataol du 
peuple eourrarala erogae «t aa Meal eat. • Nma 
aommaa oaa Ipcnaa >. concluait récemment 
l*ua d'eas aa arospoeaa« la «.■i«» ne doal je 
«t«aBd»*»rel«>aei««u. 

Oeil ré« tirr.1 que, tlspeu de« mou et du 
>. en «oeve-ne ht rrearr pour aa paa mira» 
iav al aots da Badger, oa tit aa Jour aras 

aaae «astre, t la eee- 
ae daœraaat é au«. 

de dépité«. Car on 
«a« « «tara ». par anUpbrua prob» 

aaaAsaeal le reraarâe obll- 
'. rnelpre tant d'ob- 
*a4« a M. Doumer 

(ètoère' de rftp< 

spsaut GSiM»«a« 
M-Oomue«? 

i • d« M. Ounibaï«, si l'on 
' air éOM « o»w manoBuTr« d>«co- 

«*•■ (MU. a hut deux majorité« : 
qml la« vota M «nnAnnca «o«w 

— a« acruiin i*vrf)t. 
avec nati-aio, d«a 

it point Lxinttu* 
•t  eoy*«rBar   »   ait.«.* 
"» « «raaidaa réfur»««» 

oa M croia pa#». 

LH «JTTfS BC L'éLECTION 

LA C3u««hre  aommefa. demain, les Six 
r csss refjistii à eltrs. M. DOUO.IT 

*~   4a fauteuil mi 

"ÄanTÄ 
deadeneia— 

Ca jour 

_ toale la France eaajMérleale. 
aaMe eagoiaaa, utead de lui 

qui fut œiasatérlrl, mais qui 
ufilBfl mois, la Ptlil ue l'est plas aapuij pi— 

Parisien, «Nafrlrna ainai 
aaraonaiaait kier sa 

I actuel H a%|Sa«ait datarre 
■■Tiiiaf uvar «alte poliUaJM | 

laos «a MfUtn. il «i 
aven roflfarru nebleau. 

»tie 

_ are lea Interpellations 
jie ajatiérala. M Combes compte. 

al^ll, sur ca débat pour railler as maio- 
 I ea éaTiaiiimile  Mais un vent de révolte 
souffla sar Va Chambra. Os l'a bien TU, hier, 
•ail etraWaa dut oat aairi l'élecuon du prr- 
aaaaaa. a*. Laakrer, U diasidenl da < Waa/ 
la aéaa eebaraa, a été élu premier vice-pre- 
aléeat. IL aaaaaaa qui, l'an dernier, arrivait 
boa tmoalai avec plue da 400 voix, a reculé 
aa aasend rasar. Ceet un progressiste, 
M. «tarot, qui a obtenu le plua de voix rinns 
i» suatia pour réiestloo das saorétain». 
CaatunprouTeasisleencore.il. Lechavallier, 

1 est arrivé an téta da lista * l'élection qui sa» arrivé 
daa eaeetaun. 

H lagouvern teKOtivarne'nént triomphe, vendredi, il 
aameodera é la (iltealbrade consacrer toutes 
see séances — saur celles du vendredi — 
au budfat da IMS. k es propos, 11 faudra 
riiinasr on succassaur k il. Doumer comme 
president da la Commiesion du budget, l :'eet 
probablement H. Cocberv, un des vlce- 
praskaanu. qui «are élu. 

Quent i l'impôt eur la revenu, il n'en est 
phis question, non plus du reste oui dss 
retraites euvrisrea et da la séparation da 
l'%Use «t de taxât, 

Be/ln, rs 

pas que 
neaaaat, 
t-oarasai 

. l'élection de St. Doumer a au tout 
de «ult« une haureuse conséquence. Lé lieu- 
tsaetit salas«! aarrail a damendé à étr» 
rslard da m »netto« de romm.ndant mill- 
MM dn Pali fr Bourbon Un «s rappelle, an 
affat. daoa quelles contlltion« le nom de 
II. Sorrail fut pronuncé -u cours de 1R cam. 
ssajos contre la délation M. Sarrail a com- 
«u «M H retraita devait suivra celle ds 

M. DOI MLR ET LA PRESSE 
La calera del Journaux ministériels per. 

Saat é» mesurer tout« la portée de l'échec 
subi par si. Combes. 

af.Oérault-Richard, daoa la Ptlilr Répit- 
«asfeja.est (rotesque é force d'iadla/aatiun : 

11. Boaaier. c«adld«l de la réaction, a bstta 
St. axiaaori, candidat daa réaabllcaina. Bon 
trtoaaitna est celui d« l'P«liaa et aa rot. Il 
Lamport« sar la Bepubliqae et la démocratie. 

M. Jaurès. dansl'Wumanlf»', nediasimule 
pas que le coup est grave pour la «/oiiver- 
nesaaat, grave pour la majorité. Mai« il an- 
. oaraaa M. Combes à lutter, i broyer par 
sa vigueur, cette fores da reaction : 

Cast vendredi dies la datât «ur le politique 
e*D»raie. que 1« crise se résoudra, n aa eat 
parmi les républicains qui ooaaaiUent au gon- 
varejeaesat de pranére acte, dee aujourd but. 
at avaat toute discussioa, du ééeevau que lut 
aaa laaaat Ma réeatitoelaa Wons qui. ««vint 
aaaasaa aa aarutia aiisaic. l'ont «baadoeae et 
aroapé ea teratla eaaret, et ée se retirer iatata- 
aMala«s«sl C'est impossible. 

aa iam/ern* Ma plut os veut pas Jetsr 
la twiaoche après la oafaaa : 

Paar qaa la «SISWIFI sait batte. Il faut que 
U aJiaaaai. par sa vota public, loi ratira sa 
»■am or la »at« d'aéer. «t «T.*. «ail «oM. 
ne peut avoir cette portée et cette «igntflcstioa. 

Le Radical *■*' IBJSJ ù'^oe vertueuse 
tadlanation contre ceux qui ont trahi 
M RriasoD. Pourquoi donc sou directeur n'a- 
t-il pas pris part au vote? 
' Cut donc une manifevtslinn politique que la 
lea) ta ore a voulu faire hier: o>«.t un« situation 
•aata aaattll» «ai se AévM» du scrnUa i cela. 
M tarait puéril de lo ditsunuiar. 

Aiaat.il y n. dans le m.ijurite. dans le t bloc». 
ni lu dapulés ineaaaMaU. lis auront 
li une belle cecttion daee montrer, de 

_   Je renoarmat -ni ill  m sont rétapié* 
mm. M de dire test haut ce qu'il« penaeat, ne 
«ail« veulent 

di, daSS i« scrutia qui clôturera tiatereeil» 
Qoa aur la uoHUqae frenérulu. il« rente»! dang 
la « bloc ». il« auront t- ut «imc.'cuieat cemaus 
klar one mlaérable léclietc 

M. Bareugcr. dans t'A ctitn, estime que le 
•aie d'hier n'est que la cont,nuaUon.« de 
alutt en plus canaille »  des tAchet^s  aux- 
Xallas « aeus aasritocs • depuia la publtca- 

adaaaehaa.Qtie M. (^imbesseresaaisiftae: 
M. Ooaaass sa la fera pu, cette coioute taat 

aaoocjpt»« pur laa attuii «biaa« de la *u»a»- 
—» «Il agit ferai« et til parla sai. 

tad carp« 
Les journaux de l'opposition expriment 

tous 4 peu Pr** *a même opinion : M. Dou- 
raat Ml auiquement son succès t rattitade) 
qu'il »tait axias contra leminiater« Combes. 
Il triomphé'«anirs la président«artoart paras 
qu'il a «u w c»uraj|a de se aaaatrsr aa> 
des adversaires lea (thai résolus du Cabinet. 
ht Htm «Aaaaa «JM aata aui a*ua 

parait trt«Juste; 
Il faut bien que les moachard« «'en raaaant 

lOtflptt T Ceal qa*M y s quelque chose se mmmwê 
dons la conscience publique: c'est que la eola- 
tion r a opéré une véritable revolution. Tout, 
mais «aa cat 

fit, aaaa eette affaira. U. »r.aso» est aaa vic- 
time, leur vfasime. Lorsque lee Otroaillaa 
furast asadamat«, Camille Deamnultns s'acrl« : 
■ Cast sol. c'est mon AVuiot dcrot'e qui les 
Met • Vedecordpeutee être antaalde H. ara> 
aoa. Caai aai. Cast sa Praae-aaçoaaerie dé- 
voilée, c'est Laderre et Bouffandeau qai le 
tasat. 

Venant après l'élecUon de l'amiral Bien- 
aisTsi comme député du It* arrondissement, 
celle de M. Douater A la présidence de la 
Chambre sembla marquer la no d'un régime 
oaUaux. Il serait peut-être «»««»»Teds parler 
d'un nouveau S thermidor, mais il est cer- 
tain qua l'élection tut accueillie daoa le 
monde politique comme une véritable déli- 
vrance. _ A. J. 

LE HOUVEAU BUHEAQ^SE U CHAMBRE 
Voie». Incomplet provisoirement, tel qu'il est 

sorti daa divers scrutins ds mardi 10 janvier, la 
nouveau bureau de ta Chambre : 

M. Doumer. président, élu par 30b voix contre 
pan. A M, BrtssoA. 

Lee quatre vice présidents sortant« «ont 
réélus : «M. LocVroT.ptr 308 voix sor 47« vo 
tant«: Menue, par M voix: OuHIaln. par 
393 voix M Qervine-Reaen*, par 348. 

La candidature cambiste de M. Ou bief, «lavée 
contre sali« da M. Osrrille Rèache, a réuni seu- 
lement IM voix. 

Sur huit secrétaire», deux seulement cat 
obtenu la majorité absolu« de« suffrages : 
MM. relis Msrot, 343 vois et Attél Barnard, aal. 
Us scrutin complement«»-« «ure lies A la 
séance de Jeudi pour les six autres. Tiennent en 
télé: MM- Boanev«», avec 90s aaoVages; Gerald, 
UO: Care, IK. Roger Batlu. 191: aleunter, 198 
at Cornet. ISO. 

Koftn. to« trois qaestenr« sortante ont été 
eoafirmée dana leurs fonctions par 817 voix a 
M. Leobevallier. 283 a M. Pajol et 396 a M. Caa- 
pais. 

D«aa tous osa aeruUns. comme 11 eat fselle 
il« I« coaeteler. les amis de M. Combes oat été 
fortstneat étrillés. 

ÉCHOS PARLEMEi\TAIRËS 
Aoeose Coflitaitaroa n« tient B*»DC« «njoat»- 

d «mi. En reTriooëre. I*M aiaq group«« de gaocfae 
•oat oaja?o«jajSai : 

Union démocratique, iraoehe radicale, (çadche 
radicale-aoeiaMalu, utrSme*gaucbe redioa le- 
aocisaliel« ai froua« aooalMU parlemenUire. 

Eat-tl neceaaaira d'ajouter une ce« groupas 
•»'occuperont de la situa-tion politique crée« par 
i ôifcuoo de M. Doumer à la prAaiieooe de 1a 
Chambre si des laiarpellaujoj sur la poUUque 
générale T 

A   LUNION   oAmOORATIQUC 
L'Uaioo deeiaoeraUfltj«aaat reurua. S Suaures, 

aoua la iiaaldaaua «e M. KUaane. i<a di«cua- 
saaa a été too RU e et eraayaee. la« vote d'hier 
a'a paa Uréa a porter aea fruits. 

Ma. 0. Largue«. Cbnumet «t ptoeleors de 
leur* amia ont propose d envoyer une déiéfta- 
Uoa à M. Comtiea pour le prier d'imiter le 

de   M,   W,i: deck-Rousseau,   e'«*t-4 dire 

f 
oa.: d'asbandoaoer voioaUirement le pouvoir. Cette 
Mn>t*~tUwm my*m* «MT« mtUromabrnr la msjoriia 
du srotiaa. a eU latiree sma aes aoSsuas. 

MU. Codai. Tbomsoa et Kimia Cere oat dé- 
maa'lê la vr>u du« ordre du joar ea faveur do 
raainttea de l'oaion daa group«« de naueae. 

MM. Siegfried et BäTUKJU oat virement com- 
battu cette propoaitkm qui pourrait être inter- 
prétée v-omme un« marque de eooflvaoe envers 
àe gou>arnemeat. Tos» deux Be soat déclares 

laass de cette union, mais pas au oéoéQce 
Kgou>arnsmeat. Tos» deux ae soat déclares 

rua««« de e« 
M. Corn Des. 

piDaUemaat. aucun ordre du jour a'a été roté. 
Les  membre«  du  groupe coaserveroat  leur 
litoerté d'aeUoa. 

M Codet qui dans le groupé de l'Union démo- 
ermii<|ue a défendu arec le plua de véhémence, 
la politique mioistérieUe. noua a fait é la sortie 
les declarations suivantes : 

— Je avis «oatmjajeu que U. Oseabee aura la 
majorité readredi, car le aorulia publie ae 
prête p— ■ i paa aux méiues trahie« que 1« scrutin 

8'tl ««t vaineu. il n'aura qu'à ae retirer. Mal«, 
même raiii^seur. peut-être preférera-t-il passer 
U   muni  a un autre.  Une dén.iss.on daa» de 
Creilies oondiboaa Isaposétait au président ds 

HepuUleus le «noix duo president da tîon 
seu déasd«« continuer la même politique d'ac- 
tion républicaine. 

En tout aaa. soyez convaincu que, quoi qu'il 
arrive, noua maintiendrons le € bloc », o'sat-é- 
dire 1 Union des groupes rie gauebe. 

QUESTIONNÉ ^RONÂGE 
EQ eu m meats at l'éiectioo d« M. Doumer à 

la préaidooee de la ChamU-e, notre confrère 
le Gil Blas étnetuit la réflexion suivante : 

A :a date du «tt dtc-mbre dernier, le "étet-in. 
suppiument de la Croiae, pua>.,ait un deseia de 
premiere page en couleurs. Lo disposmr offrait 
an trlptyqae qoi repreaeaiait MM. Baudla. 
Doumer cl Lockroy domines par la Seiate 
Vierge, encadre de palmes, avec un» imnderoie 
ceignant l'ensemble, banderole portant ces 
mo'»» empruntés su Pater nouer : Adveniat 
rrfnum tuum. 

A i'exaaaen Je 1# figure, comme on dit en 
«eoméu-i«. oa sentait, de toute évidence, que 
It Deattnar était ptacé sous to haut patronage 
de la Vierp* dans l'avenir  

Cast dans les couloirs de la Chambra 
même que le rédacteur parlementaire du 
OU Blas a pu ainsi contempler les trails de 
M. Uouimr,reproduits dans le Pèlerin. CAT 
le Mlevin a eu hier cet honneur de passer 
de m.iias en mains, au Palais-Liourbon. 
t^ueilequ'ait été leur inleiiiion, nous remer- 
cions les auteurs de la réclame. 

Mais notre confrère s'est trompé en croyant 
particulière au nouveau président l'aven- 
ture d'avoir été placé par le Pèlerin sous 
na patronage céleste. Pour s'en convaincre, 
i I n 'aura qu'a considérer, loujour« en 
appliquant la méthode géométrique, si 
«bon lui serabie, la prochain numéro d« ue 
journal» Il y retrouvera, comme frontispice 
urJinnire, la même banderole, ta même 
Vierge Sainte, le même Bnfant-Dieu et la 
même de viseau-dessusde sa lit« : Adveniat 
reçnum tuum. 

À l'eüooeitre du Gil Bims, «mi avait une 
sîévigg «t qui n'en A »lut, 1« Pèlerin fsxeie 
la sienne. 

Cost sous cet immuable décor d'immor- 
telles flarures que passent chsque semaioo 
celles qu'au milieu de nos eolations vaines 
nous appelons « d'actualité ». 

Ainsi est passée celle de M. Doumer — le 
äS octobre et non le A3 décembre — après 
l*eaueoup d'autres, et comme est venue, la 
semaine dernière, coile de l'amiral Aen- 
aimé» 

i.'uu fut élu dfciiulé, l'autra président de 
la CUtiiubre. Apparemment que le iietrouaga 
dottt sourit le Gil Blas,* -»'il oe leur a pas 
fuit de bien a*> leur a pus fait de mal ». 

yue le collaborateur de notre ministériel 
confrère en prenne son parti. Pour peu qu'il 
devienne célèbre, sans pitié, nu risque «M ie 
compromettre, le Pèlerin oiVrira son por- 
trait & radmirntion de gon million de lec- 
teurs. Et cela pourr.nl arriver plus tut qu'il 
»e le peas« lui-même. D'e'-re célèbre, a la 
▼enté, il est tr.>s pro<-he. >"M-t-tl pas figur«, 
A i'Offictei, dans la récente liste des di-corés 
de N* t.ombes, avec la mention : titres 
exceptionnels, et immiu^Uiamént avant 
II. jbuu-TaadeatAf 

L'ÈLÏCTW» llkXMmM Li tfWMN 
Il aTéas Arrivé saasai dés«: he rsaatife aux 

LlLStSSsI sénatorials» «a 8 a La Réunion. On 
sait «as) aaara cotoaie dl la mer dos Indes 
n'est pms «ttcûr« i^stév per un câble. On ne 
sera pas flaé avaat dental*. 

Aux aafSAajM nssjtaates, les am» ds> M. 1« 
dépeTté aVssMA avaasstt pgeé sa c«m4ia»ture,. 
Mat* sva sartaia nosnbr« dVutre« <**■**%. d« 
diversa* auances peUttq*es.s'etalan<a»éainiea. 

La mort k ft Speti 
_M. SaoaalM »répara»an «rjÉ*jMjcÇC'sst 

iourdTiui, la commumcitlôO au rfoisTer 1 

qu'a suif ls Parquet, hier I 
«Va cosVe-fc i-fort loué par ! 

■ouasmu«» 
t au Crédit 

L'émiaeat sascai et sas sec retaira». 
Mai pallet «I Cooéamn, aa fourrant raaU- 
asaar «ta aasaaia à prsadra des notas sur la 
procédure. 

Le iuge-iastruc'.eur tient toujours pour le 
non-lieu basé sur les versions de Mme Sy- 
velon et de alms IIénard. 

C'est un magistrat qui se contante de peu. 
La flamm» blsua 

II faut, en effet, «Ire doué d'une bonne 
volonté peu ordinaire pour croire, même un 
instant, aux explications de M. Alphonse 
Mâoard et compagnie. N'o-t-il pas répété 
«t fait redire hier encore par ta femme i un 
rédacteur du Journal, en présence de son 
avocat M* Lagasse, la version de la petite 
flamme bleue I C'est cette « petite flamme 
bleus », qui, on va le voir, permit i M. Mé- 
nard d'annoncer à Ion associé que M. Sftt- 
ton t'était suicidé et à M. Potel de téléphoner 
immédiatement la nouvelle t 3 h. 1/1 et 
S h. 1/3 à II. dachet, agent d'affaire«. 

■Y Je m'étais étendue sur mon lit après le 
repas peur me reposer, a dit Mate Méeerd, 
car J étais brisée par l'émotion, et la m'étala 
assoupie profoadémeat. Toot t Soup, vers 
8 heures, je m'éveillai. Aaoasaua de Ht est M 
portrait de moa père. Ue« régalés aa portèrent 
aatarailemeat aur «a eadre, al j'y «is Mgartr 
uae aeute flamme taaoa al bleue, qui persiata 
■aadaot qtieltioes secondes. Apre« ae qai s'était 
passé, j'aas immédiatement la pansée d'an 
malheur, et que Je veaais de voir l'tm« de 
Syvetea passur devant mot. • Teal de même, 
s'il s'étsit tue l ■ me dis-je. Et c'est alors qua 
Je Ht prier mon mari da revenir est kale A 
Neuilly. A «on «rrtvé«. J« lot racontai la vUkm 
que j'avais eue. et qu'on m'a dit, députa, être 
ua phénomène nerveux aasox {request. • Va 
immédiatement avenue de Neuilly ».suppliai-je. 
Fourvo qu'il ne «oit pas arrivé malheur 1... » 

Et M. Méaard de reprendre : 
— Aveane de Neuilly, nrr le seoii même de 

rappertemant, M. aovot de Villeneuve m'an- 
nonce .-. Votre beauaereeti mort. » Et Mme Syve- 
ton. m attirant t lacarl, ma marmara dune 
voix aecablée : 

— Le malheur est arrivé : mais aarlaet es es 
n'en sadie Jamale les rateone. 

Je ssaalrai daas le cabinet de travail. La 
corps était IA. gisant A terre. La blessure eue 
moa baati-pör« aoriait «u front m« fit crolro 
tout d'abord qu'il s était tué d'un ooap de rt- 
volver, et ce n'est qu'un qusri d'bsajra aprAa - 
ta voyat lee peraosaat qai «towni M «aami- 
n«r la chemisée, ouvrir at farmer la robin«! A 
git — qua Je aongaal A l'«aphyxie  

Kt taat A ooap : 
— Tenet, «s lait i Me femme se fui pré va- 

sue que Ira« lard dans Is soirée. Vera Tbeuia«, 
j'écrivis, dans la lare du concierge, un billet 
que le peut Jondeau porta t Mme Méaard, rue 
Louis-Ptiiltpp«.- 

J interroge : 
— One contenait ce billet i 
Et. comme 11 béait«, cherchant A rassembler 

tes souvenir«, Mme Mensrd, très vite : 
— « M. 8... cet mort ; vleedrai dans us Ins- 

tant s 
»oit: 
— Ah I je l'ai eases In et relu.. Ja l'ai en 

aaaez souvent sons tes yeux f... 
Et M. Ménard reprend : 
•» Le juge {l'instruction nous avait demandé 

de  lai  remaure «a  dvcuroeei. Malheureux•- 

treats*mon retflur m« tyrair-WMtrppe.qn* 

IT. Deassct est certain «M la cléalBuaiaa 
'   •roajtaa.ir 
ir M. trvevati 

lyosatais ne sera pas k aersatra. 

Ire robinet & gai 
Que l'instruetjoo ait eu un but tout Attts» 

oat« celuïe* saajBsrcher la vérité, c'est iaatoa- 
»e» table. 

Le faikMaaÉt, fait imDorldù«, «sxT a été 
Mssé d« êXmmU que taf vJMtm de l'acci- 
dent a faitplaceà celle Sas Suicide, le prouve 

Le rotxxtat de fapnnfa.] t «Jaz se ttauve 
sout le Burtdu' <fe M. d"f»etbn. CeroAfnet s 
été éMevé Avant la mort du dépoté et 
replacé après. Par qui? Il eût fallu le savoir. 
id. Bouoard na psseu la curiositéd'éciaircir 
cepoint. 

H agi cependant certain que le robinet a 
été cMmoaU et remonté. Ce robinet as res- 
semble pas à eaux qui garnissent nos appa- 
reils domestiques. C'est un robinet A « bois- 
seau ». C'est-à-dire qu'au lieu d'une vis re- 
tenant par derrière la tige du roWnet, il y d 
un barillet tournant dans la conduit», et 
maintenu par une plaque en fonte Qxee elle- 
même par deux vis. 

Or, ils été constaté que ce barillet avait 
élu remit en place, mais sens dessus des- 
sous et que le plaque n'était pas assujettie, 
lat deux via n'ayant éU tournées qu'avec les 
doigts. 

C est pour celte raison que le barillet, sor- 
tant A moitié de son alvéole, tournait sans 
rencontrer la coche qui l'arrête daas son 
mouvement de rotation. 

Daas ces conditions, si l'on admet le sui- 
cide, la seule explication plausible du drame 
est celle-ci: M. Syveton a d(l lui-même 
enlever le robinet — opération très facile à 
effectuer — et placer des papiers dans l'ap- 
pareil de chauffage, aûn que le gaz se répan- 
du plus dans la pièce que dent la cheminée. 
Il te serait assis ensuite dans son fauteuil et 
doucement anesthésié par les premières 
émanations, il aurait routé de son siège sur 
le parquet, oo sa ferma« l'a trouvé (s tête 
pris de la oaeminée. 

Mais qui a replacé le robinet dans cette 
Ttypothèset Ce n'est pas M. Syveton puls- 
qu il était mort. Ce serait sa femme ; msit 
alors pourquoi aurail-oile inventé l'histoire 
du suicide impassible dana la cheminée? 
On s'est gardé de poser la question i la 
veuve du député. 

Quel magistrat discret que U. Bouoard! 
Mort d» M. Louis Syveton 

M. Louis Syveton, oncle de M. Oabriel 
rvaioa, vient de mourir A Seint-Syiapho- 

..ea-de-Lay, A l'Age de 84 ans. Il avait res- 
senti un profond chagrin du bruit fait autour 
de la mort de son neveu. 

L'taoicUnt 
d« Gail-G«yot 4» Villeneuve 

La communication d'une lettre anonyme 
su D' Bareey, beau.frère de m. Syveton — 
lettre q' :e nous avons publiée — avait donné 
lieu A un échange de témoins entre le capi- 
taine de Oail et M. Ouyot de Villeneuve. 
L'un des témoin« de ce dernier ayant pro- 
posé l'arbitrage d'un jury d'honneur, cet 
arbitrage a été accepté. 

Let arbitres choisit ont été : pour M. de 
Oail, le colonel Virvalre, commandant le 
11» cuirassiers; pour M. Guyot de Ville- 
neuve, le due Féry d'Bsclands. 

Cet arbitres n'ayant pu se mettre d'ac- 
cord ont, à leur tour, décidé de recourir A 
un tiers-arbitre, le général Jaoquey, député 
daa Landes. 

Le général, après svoir pris connaissance 
des piècet, a affirmé que M. Guyot de Ville- 
ncuv, PU envoyant la lettre anonyme visée 
.,,   i\,   [|..t-n.o   n'm Ali niriinn.anlalnlanlkin 

J'ai raconté le drane à ma femme. Bile n'eaa 
donc connu les cireoh-tttnees qu'a ea «nomeel. 

Pauvre M. Alphonse Ménard I Faut-il que 
se« eonuis de Camille lui aient fait perdre la 
mémoire 1 

Mais comment lo jug) d'instruction peut- 
il oublier les déclarations premières du 
groupa de revenue de Neuilly? Ne sait il 
paa que M. Ménard a tout d'abord prétendu 
qu'il avait été averti de la mort de M. Syve- 
ton par ma coup de téléphone de la con- 
cierge du n» SI] ou de l'avenue de Neuilly? 

Celle-ci n'a-t-elle pas déclaré que c'est 
Mme Ménard elle-même, qui, avertie du 
drame par un mot de Mme Syveton, s'était 
rendue A la maison de sa mère et de IA avait 
fait avertir téiophwniquemeot son mari? 

Avant vendredi 

Et pad! peut-on admettre que M. Méaard 
ait dit la vt-.riié quand il a déclaré : 

— C'est le 1er, ematn d«s aveux de ma fernste 
que j'écrivis a Unie Syveton un billet qui e»t a 
liasiructlon. et ou Je lui disais que je désirais 
lui faire de araves révélations, an présence ée 
sa till«, «t «al« avant vendredi. 

— «m« pourquoi aaa tout da «oit«? n'« pu 
«'empêcher d« s'écrier t« Journaliste qui l'in- 
terviewait. 

— C était une limite axtrêrae. M. Syvetea ont 
été acquitté, ou non. Acquitté, son triomphe 
ma l'enlevait II devenait pour moi inalxirdablo. 
Condamné, le moment eut été mat choisi. Il 
fallait que je nettoyasse auparavant mes uffaires 
isliatf  

M. Ménard a même fourni une explication 
inédite du suicide de M. Syveton : celui-ci sa 
serait donné la mort parce qu'il aimait 
Mme Ménard. 

Ces déclarations, celles de Mme Syveton 
qui t dû reconnaître a l'instruction, » plu- 
sieurs reprises, qu'elle avait menti, auraient, 
en d'autres circonstances, donné une tour» 
nure toute différente A l'information. 

Mais, en politique, il n'y a pas de justice. 
Et ai on ignorait que la politique s'est mêlée 
à l'affaire, les incidents de 1 ouverture de 
coffre-fort du Crédit lyonnais, la saisie par 
M. Hamard, chef de la Sûreté, des papiers 
— sane intérêt — mais où l'on croyait trouver 
les secrets de la Patrie française, auraient 
suffi A ls démontrer. 

Declarations da M. Dausset 

M. Dausset. le nouveau trésorier de la 
Patrie française, n'a jamais Ignoré le but 
caché de l'instruction. 

— Aussi, «-t.il déclaré, nous avons pris toutes 
nos precautions en ce qui concerne Anvers. 
Nous savons exactement quel eat le contenu 
du colTre-fort, et nous nseroae ée tous las 
moyen» da procedure pour empêcher un« 
s&isic qui serait absolument vexatoire et con- 
traire A toutes laa règles U «xu-iuiiUon, 

Nous avons saisi lo Juge belge de ce litige. 
A cet effet, nous avons latente un precès A Ht 
Banque et aa preees ea locataire en nom du 
coffrefert, sur l«f o*i BOSS aaoae daja d'astre 
part ml« euanaitioa. J« datais partir hier 
matin pour Anvers, ou la Commission rngatoire 
devait opérer A 2 heures de l'après-midi. Il eat 
pruhahie que le lJ;,r.iur.t de Cruxclla« trouve 
que l'ot'ôration n'est ra* nussj swnnlo que le 
voudrait M. Bout-an!, puisque notre avocat nous 
a télégraphie qu'il y uvait contre-ordre. 

— Comi.lez-vou3 partir bientôt? 
— Je m'attch.ls a partir d'un moment et 

l'autre M. Jules l.rmaltre ostiroe. en elTet. que 
le devoir du Comité d<re<:teor de La Patrie fran- 
faise est de sauvegarder tous les intérêts et 

Otts los droits de ses nombreux amis, qui se 
sont dévoues pour elle. 

— Alere. d'aprè« mui. le goaveraeaaeat 
rhrrchrrilit ar.loellr-katral A «'»«salai ui ae« 
archive« de In Patrie française, ec l'ias- 
tt-wH-litMi «V M. IlosK-artl ae 'aérait taeaée 
qut. dan« ce bot? 

— A««ur<eaiea< ï L'in«!rnctino. malgré ,«« 
«lermoie:nents. se» détour«. n'e«t pas parvenu«. 
et ne narviendra paa a f.iire la preuve du pré- 
tendu «uiciile. Ellenemhïe n'avoir rien fait ae 
ce qu'il ralln:i pour élucMcr ua mvetöre dont 
les familiers ée ßvveton ont oartaïuemeat ia 
clé. Le puithc. guidé par ,3 «impie b-jn «en»-, a 
conclu, pour ainsi dira a l'unanimité, nu crime 
direct ou indirect. Aucune divulgation des pieces 
du doABler ne le fera désormais reTemr sur 
eat ta opmtta. 

ÄST, 
ISSSTTIII 1 m   1 ■ ■■su 

cette opioian   est   Iota d'êafs foio- 

•xaaa 

an gouvernement et 
dâas toute cette affaire, ea va 

les sphères oraetfanav 
ne de ceUe Wnebraaaa a 
net M.   tjoacard a t«. 

l'ordre  »Je 
peiiiiojiie« de la P« 
"~ixte d'éclairer s 

Parmi MB) r " r-'llfeitiitr "*k teiequête 
des létrleuBjatres rexjaate par le général Fé- 
vrier, aseat ralevoua «as suivantes : 

Srv 
N 

su I) Barnity, n'a eu qu'une seule intention, 
«alla .nriat raarasr — 
rer la justice. 

r «sa«1 lllu patrraotaatai- 

II estime, en consequence, qu'il n'y a pas 
lieu A rencontre. 

ÉCHOS  DU  SÉNAT 
LA   QAUOHS   oéa-OCRATigUH 

J> groupe  d« la gauche  démocratique «'est 
réuni sous la présidence de M. Leydet. 

Legro« 
der qaa I 

Le groupe « éfâtdé, & t'unaniroit«. de d 
-it nae li AsMSSion de la loi retstife au ear* 
Tie« abtlitaire d« deux ans tût min« en téta de 
l'ordre du JQAT das déliberatioDs du Sénat- 

LE FISC IT U FAILLITE HUBERT 
Le Sse demanda »tujourd'hui au tribunal de 

eoramercu A rire admis par privilege é la fail- 
«l« Humbert, non seulement au payement des 

ai« dn procé«. mai« aussi é celui des Irais 
occa-^ojarrtea pour ta recherche de la famille 
Humbert en Espagne, en Amérique et autres 
lieux. 

Le liquidateur consentait aa parement des 
irais d« procès, mais refusait absolument de 

tUoe. 
_ _ cause au fisc et 

a condamné la faillit« Humbert A payer par 
privilège 111000 francs An Trésor pour frais de 
ret. herches et frais ds justice. 

célébra famt Ue. 

eonlrinuer aux dépenses de noiioe. 
Le tribunal a donaa n*ia da cam 
condamr 

privilège 11 
reiherches _ 

C'est ainsi que lee Créancier« auToat payé 1« 
train  de tna«  qai a ramaaé an Franc«  la 

U MORT PC LOUISE MICHEL 
Ln,s ob«eqt:e« de I,onise Michel ont Heu cette 

ap.-oa-midl, a Marseille, é S heures. 
Toute la journée, une foule considérable a 

défilé devant le corps de Louise Michel. On 
a ouvert on« souscription pour les obsèques. 

Les obsèques ont lien ce soir. Le corps sera 
mis  au dépositolra  ftaint-Plerre d'où U sera 
exhumé dimanche pour ties funérailles plus 
solennelles. 
■On joue an cadavre. 

mm DB U DÉUTÎON 

%to>>AxVA   lSfa^;nB^SBaaéot^ 
ûtrwtmm» esnia»rfale. à CaUUéi*- 

aajajaaaajssBja-   «a» ^soe»a»>v«aaî*^ 

Dr Bajtjird, a Chtmbon-da-Voaeiz« ;   eomAundast 
Barb»«,* Nancy; roaunlataira gaanral d« ia marina 

S Lyon; çonv 
t-tur-llarD« ; bouson, com- 
retraita 

mti ai cbauaiéas 
'" gtoarai 

— —-"S/^r-VSe*^    

LES HCHES DE LA DÉLATION 
L'auteur des fiche« publié*« aujourd'hui 

est un nomméTranier, docteuren médecine, 
conseiller général à Toulouse et membre du 
Oonaeil d« l'Ordre duO.-.-O.-. 

I-re dossier Tränier débute par une lettre 
à Narcisse Vadecard dans laquelle le gé- 
néral Herson, commandant la *>4« bripadei 
AIM, eat qualifié de répub!icain clérical. 

Du resta. Tränier s'excuse de n'avoir que 
peu de ranseis/oeoients à fournir sur ca gé- 
nérai qu'il ne connaît pas. 

Voici maintenant quelques-unes des Oches 
envoyées par M. Tranter au Grand-Orient : 

De Movin, lieutenant-colonel an 136* d'iotaa- 
terie (Toulouse). Conservateur. 

Bro. cosasaandant au ^3* d'artuleria (Too- 
lousa). FréqueaLait léaiise pour plaira A son 
colonel. Caractère pusillanime. Brava «aoqu»«. 
. Matsié. com tnandaul au 1» d'arUuaci« (Tou- 
louse). Femme dévote. Wen Mnsmnt«. 

Fons, commandant an 28» d'artillerie tToo- 
l*u«e!. Femme et fille très dévotes. Lut-mémo 
en souvent a la messe. Sans fermeté morale, 
dese'iuil-iir*. 

Oc Jteauiieu. colonel du feit- d'infanterie (Tou- 
louse), sans valeur, réactionnair«. clérical. (Ici 
une diffamation) Aauputtuque A tout oa qui 
eat républicain. 

Adcnci. liputenant-colone]. hors cadres (Tac- 
lease, recrutement.) Vieille raine. Infirme. Bon 
A mettre a la retraite. N'a jamais fait Sa poli- 
Uo««- Oa M le croit pas hesüle A la Répu- 
blique. 

De Marin, lieutenant-colonel an Ut> d'infan- 
terie IToulonsei. Itéactiocnnu-e a ions crins. 
Incip-ib.e au ixjjnt de vue professionnel. 

Rirtiard d'Ahnonr, commandant au ra»d'in- 
featene IToetassscl. ïietictigneaire et clérical. 
Militant. Très gros, impotent a moite*, éradit 
otiawdaAL 

>«'«*«. rommaadant au La> ilïataatarie 
(Tualoajie). Arriviste tant qu'il a cru son avan- 
cement possible. Vient d'acheter une propriété 
pros de Toulouse, où il compte prendre sa 
tetraUe. réeiimé A «e pes aller pius loin, «$ 
depuis cet achat, revenu a son premier amour, 
cV«.t-e-dir* A la réaaUon. an clericoliane. 

Souli*. connuendaat sa (fôttf'intAoUris |Toa> 
i)Ottgsiw Boa I^WWMSJS. 

r Sew rv» Ie*s7r ?s». erfl   JSiajr^VBVsl, cTTrefT ajs^s/aajasaa»   I 

rlroii* n« cavalerie letrait«. t'olonel AlLtot.ea ratraiU; 
coiouel Ujve/,tm retraii«: 

lat Boy. laitaiJs»mr daa arts af ai«Bafactiif«i ; 
raltMMl «• Rlaua. — raBMit«; Oarf*. aacion oMtiar da 
cavaUrta ; captSatM Sa aiiSsiaaa. aa raaratki ; 
T. P«m<Hn. rioatiarvaatur tunontH éaa «aux et rorSU; 
A- Boaiasvoa. laeutuMax hootartlra da. m a tarnt Sxa de 
la Compagnie aa rOnaat ; caloaaf K. OaUlanna. en 
retrait« ;l^fay.lieateaant celoaat brevaw.earatraiia; 
». TrtauH4-.rt.illiraariai, ri|ISSllAT ■■anjlj Matotrr.. 
commandant «a ratralto: Fabra« d« Tnua, aociaa 
seacat; n» nïmàJ, a. mmiâm, a>«aaaSaaaB sssaaapat 
tie la marUie «n retraiU; Henri d'AuoIgay. tMute- 
naat-a«ta««i d* eavatarfa a« retra**» ; a««jiaaas»aaai 

ratraiU. 
A. Onérin, dlrnSaur tagénlejcr des MlfcSWtAaa ; 

D* Ftmamol da BoatoaaAnard. Laple, castUta* aa re- 
trait« ; Haatenaat-exstooat «Vr>y>«eava é* Lanuram. 
aa retniie; ecaynaaéaat S. oämmmm. «a raaratu; 
PratKOtia d« L« Aaf«, eoawtxfftar axmorair«; Boerliai. 
eafrttaasa «a latSiila; PSxféss, aaaan flia ssssltast 
du Con>all d« priifactur« Aa Saflaa at-Luira; Srayaev, 
cuef é'oacadron d'artlUarla «a raaralN; Cairret, 
artlit« pet a kr* 

Oeaeral de di'Ufon Roiiat, tasala, «attiaa prêtât. 
SSaSial S« La Paratae S« Siaaigaaria; Haaaaa, aapt- 
tain« aa rttraiia h SoinptèsBe, «aaaral AtlUard : H*. 
taMax. axetaxaBxtss «ssafatsa «aal l^MaxeSsBav IfaSBx'naàeil ssassaâsâV laka»JBIBKWsBat 

ti'll daa nia««: aea«ral de aUkee. roratMa«aaail La. 
vaJtoia, ioganlMr k  LosaaU;  Frioctrort,  eoatreVacr 

Félix MarUo, arUst« atatuatr« ; colon«! visia. eom- 
aaaa-asnt Kaziar. aaa aal «a STiaiwt. liaaniiai nia- 
aat Praut. lUortea Deàa/a«. aasafsetartar A Patte 
etmte «a cAasapfen. capttatnade n>aflaii 
déport; Aa Haalval de Poi " 
enéral nonoralr« dai Lara*, 
tceoea ftaUSa. SMiaSai 
coiumaitdaata  Dancla, 

_   iDiffiM; colonel De 
Bléport; da  Haalval   de   Po«Htaania. taafaâssaa* 
Ï enéral nonoralr« dai Lara*, «»maa-dant Gulliot; 

aesoaa DHaïaa. aaaataBKtaaaar ê Part«. 
couins&ijraaata Dancla. RoaS, cfataa «a t»yaa«a. 

K. Kaba, Taaaaa, aecberaa, F«*t«, Faa-taat. s. imeX, 
Treepat, CaraaiaL «a nialMw, aaadrlUarA, «tt, 
Cmrom, ds Pontaaay, o/lrtar« d« UlAgiomé'bouaêur: 
•aaaassa«-«M>otS  dâ  t»   classa   Po^utaa et mff: 

ï£ÏXtt^j£ïï£3mttmïli& 
a »a««aa, e. aa ave» t» t«»»r> ée t*»rj a« 
K.oattät ».rth«. d« seal», iMIrliat, Brattas«. 
unMi. anrrAii eaam. ou»», ttnal, a» mK 
.111». Boppe. Locao. Jatnaron. Casal'a. cotBU d« Pou. 

»od, d. La «SvaeiarAiar», Parmtr. cti«i»Hvi. d»l« 
Ltfto* aaaaaaa»; C 
i«Krl.»t d-tutetalar 

Signalons également use lettre collective 
envoyée de Montréjeau par : 

usf. DetsMx, e-MUnnt «■«)>«• Ma«, ekvn- 
utraa Last»» «hnim pmnmnaka»juav 
retral lé •« iffil Door part« faa ojU tu «rlM A» Ma- 
t»t»r: r» a»â«rt, «l».«iNr a. im, aieatt, «n 
caal a« IdfU.t U aard» muk«»». iMn 

• ôrllltalr» 
Autre adhésion colleetive eavovee «rAo- 

riUao: 
•ni Pr»x,llaaUaaat-eelaatl éa l'«rata«i 

J.'^ra^cff.^^fiUÄSri'rSar.rT» 
no.» «t saarj. «aaitasaoi «a vestatu. 

Le marquis de Couronnel nous adresse la 
lettre suivante : 

Monsieur le rédacteur, 
Biaa que Je ne sots au'uo moèerte chevalier 

de la Lésion d'honneur. A IsaoeUe rappartlena 
depul« 1899. Je me fais an devoir de Joindre ma 
protestation A cello de mes polllajses' pour re- 
pousser les delBttoaa. qui aoat ta eeaetlaia du 

Say«, en même tempe qaa d'un Ordre dont la 
avise est : Honneur et Patrie. 
Je ne sais si J'ai des acnés, mais Je sais 

qu'ayant servi comme volontaire dans la garde 
mobile et ayant été proposé deux fois pour offi- 
cier de la Lésion d noaaaur. Je aaa sais retiré 
du Conseil géaerai. ausee y »veir «llel titet. 
trois ans. Bans aro» etifauu mem* rtsat« 
d'usage formulé par le preaidanL 

M. le chanoine Ulysse Chevsliar, corres- 
pondant de l'Institut, aoua ooaamuBique le 
lettre suivante qu'il adresse au gaseral 
Février: 

Monsieur le généra], 
Voulet-vou« jtermettre A ua aselesltatiqae de 

joindre u protestation A oeUse qse voua real 
vez an al grand nombre contre ceux qui ont 
aesboriorépar Inn délattoaa la legion où raon- 
aetir doit être la suprême vertu. 

Au tempe dêjt éloigné (1*77) oa Je fus décore, 
chaque année, par tradition, la goaveraemaat 
décernait trois décorations sur la propoaluoe 
dn Comité ée« Société« savante- 

l'élite de« érodita de Panai, poa 
cOerabeurs qui s'étaient le plus „ 
histoire, en archéologie et daas les  

Le régime actuel commença par écarter las 

(oo, 
hoi 

pour   aéma 
powiquea. 

s^raHraiaattlBir.. _ 

™tt?^?#£mm&ïi 
iSaranV?'1"'*'' ffJ «*»«»*« 19041 
S5? *güa*»5^«* '*reat tria eher f» sar. 
i^aeÄr.   ^ "* *  ,1W   *»**»"   *» 

a- raïai. a awdeatax 
De aotre) cerrespoBjdaat de BoMeeux : 

prêchais» publia» 
les- officies« de ia 

«s» selle pr»|icatioa cl»^ 

^«^mt^mTPJS-SSSm "p'o^' 
çsaculper et proteste« eoaam les soupçons poav 
tas contre lu:. r^ 

j 6MIETTÊS\ 
Saint Bernard avait coutume de dire K 

ses religieux : « Mes bien chers Frères, 
aapliqucx-vous ave*, le plas grand soin à 
men taire toutes choses. Dieu ne récom-' 
pense pas le verbe, mais Ytdrerbe. fjefairw ' 
lai importe peu si le Me» sje s'y tTWiee paa. 
11 regarde moins l'action que l'intention,, 
l'tmarrssement et rameur dent aile e». 
accompagnas. » 

!»«aJSel*_ 
t aa PaUtAlal 

il »a 1Mb 
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»W» sacrllètes 
— , ■--- w— _ ■■■■u mm vota tatine««s 

coaaommé» récemment daaa le dluiies« «â 
Bayatax. l'évéehé a tranaml» ou eiaraa. ave» 
?<VM,a«'«aemer,la su«c*pUsl«B d-s mettre aaa 
la pane ée* cou«aatea, «es inatrocuoea as aa» 
constance indiquées par la prudence. 

tQo.a'un^.PotSrSa.^'L dfIn**,
ct 

"■   J-5*?".T7 M-  «*erüia, ancien pria- 

l^ll^reAellP'^^Sïa Marie-xnereae de lésas, pneure du Carmei ds 

^■»^'T^lSttr. ÄTpeLrü-d. 
•eoz CODS DE MAMa, sers» area ULDTI 
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œ^"*aS?*MtA îrt*«ft 
Ma» «a» nss. na*v«Üt A« J»xa M Uamtw*m « 
catiifta, i»«ai«t« aa sa. aine sar la ssoéiBal Hi™..,«7ii&trittoaV^.T atriirTi 
Ut>o«l :   U coq tiaka». ««r  U. ao*VB>, m 4 S- . 

ras^äÄ VSSR.gTmi.'iBBrz 
Ps*cx« - Jeux «'•sprit, par Kux - 
tjoe la i«jB>«a;rapti.e aaa« Al Q'aaa pa 
récent«, puge d* A. LKUOT. 

a'tsat pas «aaaa dé«■■ varia 

MHIURE PORTinCAL CJITIIt-J®t 
POUR  1905 

On volume in-16 ds 610 pmgtm avec OB ' 
nombreuses iUustrasioos. BnaSaV? tt.mmt i 
port,*fr .60. ^i 

ce tome est le «inlnerae de la txi»»jraii« dal 
rifawatra pontifical emikontM. oaljoait aa 
stoa «a  ptaa «s u ravear da ilii»! et «a» 

t» _. 
sa vante aux mêmes orjoditrona, 
de la Boan» rreaso. a, rae Besam. 

■ vnaedt 

Informations 
du soir 

ETRANGER. — La traité commer- 
cial entra l'Aatrieha et l'Allemagne, 
dont la négociation a été très ditteiie, 
est sur la point d'aboutir. La ooatte 
de Ballestrem, le présidant da Baiaba» 
tag, vient d'annoncer qu'il sera sou- 
mis dans quinze Jours au Parlement. 

— L'empereur Nicolas n a accepta 
la démission dn prince Mirsky an lai 
demandant de conserver ses fonctions 
jusqu'au 14 janvier qui est le premier 
jour da l'an rusa«. 

ECHOS   Pil^i^MEraTÄlBEÄ 
A   LA   OAOCHB   RADICALS 

On nous communique le procea-verbal sui- 
vant : 

i» Le groupe de le gauche radicale a'est rasai 
pour  examiner  la  situation poUUeaa  «oo« le 
ereelrisflee de M. eerriea. il a a abord vote par 
acclamation une adresse de sjmpauue a 
Al. Brisaon. _ 

Après une longue discussioa A laqnalM ont 
pris part SAM, Dron, Gruppi. Clutulemp«, Roan. 
Janet. Guyot Dessaigae, lia décidé de voter vea- 
diadi proruai» ua ordre du Joar «a enafieace. 

Il adamaodé uaa enaavjaassaa k 
ia éélASBlmn des greasas s«| 

de tous les républicain«. En ce qai caacsrae 
l'ordre du jour, il a décidé de classer de la ma- 
nier« suivante les diverses questions de l'ordre 
du Jour: 

I» Budart ; 
îl* Impôt sur le revenu: 
y Reparation des Elises et da l'Etat 
é* Retraites ouvrières. 

iriTCRvicw avec m. LHOPITSAU 
On aait que M. Lhopiteau est l'auteur d'eae 

des iuterpcll.il,.MI» «ur la politique générale. 
Sa critique uo ia publique d« M. Coetbes 

durera une heure au maximum, a-t-ii daciare 
dans les couiotra. 

91 le pietidunt du Coasoil pose nettement la 
euestiou et demnmlc a la Cbiuibre d'approuver 
non attitude par un vote formel. U tu sera 
heureux. 

Il ne doute pas d'ailleurs du résultat. Lo mi- 
nistre «ara batlu at devra a« retirer. 

St U. Combes avait un peu «'amour-propre. 
il n attendra it paa la aé&ace de v«n'iredi. L'«»ac- 
tion de M. Doumer devrait lui eu/uie comme 
indi cation. 

■Bat. autasoN aTT ouattF 
OONTRC   LE   MINiertRE 

M. Xr«Btt raconta dans lea couloirs sail 
V liest ue scan*, soar««, qi'ea coare de ilnter* 

BeMattea de vaadreél. MM. 
prendront la paroi» «ai rar« le I 
information   i  
mauon. 

ht.  Fui me. daaaté d» 

restitués par Mme syvatoa a B. Jafca ta- 
«aarera at oat saîalaat, la tnèè« de vota 
eCactuos au préjudice ea la Patrie trasaslee, 
«aeatMt «t«. «a reaaa«. t m «all ea iraaTalor. 

veralte et que ta fatrio"frésîcâau'ii'alail CM 
encore fondée. 

^1 
EXPULaïaar 

ooavant de« finannr, ou éxaii 
«^andnomhradajeaneatses. 

SUICIDE   D'Or»   OOsTasTrWaTKK 
Dijon. 11 janvier. — AL Ferdonand BalUtasarat 
laaaiim esalrel a Dtjaa II «al« ddesaphre 

1999. «'est «uicidé ce matin, daaa ««BxeBwar«»- 

a reçu hier A midi l'ambaosattenr dai 
co uiatm ie mlnintre du Japon. 

NAUFEAGE 
saavaajrajDB D'cm 

.'aterfonl (iriandei.  — Ca #a«s  alfa» 
ntieant de D«nUir.*x**t**ïoc (Taxas«, 

a eoate ea sortant de ht Maneba ear nee tarn. 
aete t, une tab»» D) hoixanea «jat été « lit«. 

Le steamer Zéno a ramené, aujourd'hui, las 
12.iurnvaals A Waterford. 

t>AIiaiS  DE   JUSTICH 

L AFFAIRE   î YvrroM 
M. Bulot, procureur «général, a réuni eaff 

apre«-midi daaa aon ea oinet les saper ht aeel 
tâcher de «M mettre d'accord : oa m amUft 
qu"U y tilsaaimi 

P'autr« pan, la »»ChaBibre a reevoyé ai 
V lévrier le prarea ea datTan.atioa «nvaalé Bai 
>'# Potel A fltuvarâlama. «t A ia  JJtarl 
Aiott- J 


